
·,.., 

_, 

,_ 

. ·.·' ... 

1 
t 
t 
f 

1 
j 

' ·J 

' 

. l 
. ! 

; 

' 
' j 
'! 

.. • ... 
' t . ·;· 

. ·.· .• 

COLLOQUE 
"ECHANGES. ET COOPERATION FRANCO-ARABE" 

. 
Organisation des Pays Arabes 

Exportateurs de Petrole 

lnstitut Fran~ais du P6trole 

E>~pose de Monsieur Henri S I ~10NET 

Vice-President 
de Ia 

Commission des Cormnunautcs Europecnncs 

VcPsailles 
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1. Je su1s heureux de pouvo1r participer 

a cette reuni0n. Je le dois a l'amabi I itc de 

Monsieur le President de l'lnstitut Fran~ais 

du P~trole et aussi·a l'amitie demon col ~~~uc 

Monsieur CLaude CHEYSSON. Celui-ci, qui 

entretient avec nos interlocuteurs arabcs des 

rapports confiants, fondes sur l'estimc et 

l'amitie, n'etant pas I ibre a cette date, m'a 

demande de venir ~ sa place. Je m'en r~jouis, 

assez egoistement je dois l'admettre, et 

j'espere qu'a son indisponlbil ite eta votre 

deconvenue nc s'ajoutera pas unc trop grande 

deception. 

Mon propos vise a faire le point sur 

cette machincrie politico-diplomatique 

tc ... es comp I i quee i I est vra i, qui est en train 

de se construire, de montrer quel lcs sont 
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les pieces propres a Ia Communaute, de 

dcceler a quoi el le va servir et de tenter 

d'en isoler les vices de construction. 

2. Considcron~ d'abord fes faits ~ 

I I y a d'une pa~t Ia reco~naissancc 

d~sormais admise par tcus, que les choses, 

2. 

en mati~re de relatio~s internationales entre 

les nations productriccs de mati~res prcmi~res 

ct les nations qui les consomment, ne seront 

probablement plus jamais ce qu'e1 les ~taient 

par le pass~. La decision d'octobre 1973 

des pays membres de I'OPEC q~i contralcnt 

·desorrnais les quantites produites de petrole 

et les prix, a 6t6 appcl6c ~ servir de 

"revelateur" pour l'dnsemblc des pays dent Ia 

richesso est constituec on tout ou en partie 

par des matiercs premieres. Ccrtcs, le cas du 

~etro!e est exemplairc car Ia concentration 

de sa production dans un nombre l"imite de 

pays, son uti I isation .n6cessaire par l'ensemble 

du monde industrialise, et le fait qu'il 
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3. 

n'existe pas de substitut ~ son emploi - du 

..., ~ .... : 

mains A court termc - ont permis de retourner 

totalement le march6 pour une periode relative­

mont longue et de modifier durablement les 

rapports de force entre producteurs et consom-

mateurs • 

A cSt6 de Ia hausse consid6rablc des 

prix qui ont plus que ~uadrupl6 depuis cette 

date, l'approvisionnement en energie des pays 

industrial ises est devenu instable, ou plutot, 

Ia perception de cctte instabi I it6 et de Ia 

dependance exterieure de Ia plupart des 

pays pour leurs fournitures en petrolc s'cst 

precisee et s'cst repanduc •. Tout lc monde sait 

maintenant que notre monde industrial isc ct 
I'Europe en particul ier, est vulnerable ; 

chacun sait maintenunt ce que signifie Ia 

force des pays productcurs ct Ia pr6carit6 

de 1'6qui I ibr~ 6conomiquc. Nous nc vtvons 

plus sur· cette idee fallacieusc que 1~ pr•ogrcs 

et Ia croissance nous sont acquis comme des 

dro its i mpt•cscr- i pt: i b I es ct que I' i nirndancc 

suivra. 

3. 
cap 

O';.:wtr·c~ part, cettc , .. cr i sc de I' enePg i c", 

tel est lc nom desormais admis qui 
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4. 

caract&rise en fait ce que les ~conomistes 

appellent "une modification radica!e des 

termes de 1'6ch~nge", n'a pas abouti a une 

crise pol itique mondiale. Certcs, les cartes 

pol itiques ont quelque peu ~t& redistribu6es 

ct le poids da~s les affaircs mondiales des 

pays productcurs de mati&res premi~rcs ct de 

p&trolc en particu! i~r s'est accru, comme en 

t6moigne par exemple Ia place qu'i Is occupent 

d6sormais dans les relations diplomatiques 

des Etats ou le simple fait que leur quota 

au F.M. I. a plus que doubl& en un Gn. Mais 

cette reconnaissance d'une force montante 

s'est f~ite quasi sans heurts, dans !'accepta­

tion g6n6ralc de la part des' pays industria-

l is~s du fait accompli. 
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Nos economies ont offert un degrc pemur- ' 

quable de souplcssc et d'adaptabil it~, payant 

parfoi s cettc souplesse, i I est vrai, par une 

acc616ration du rythmc de leur inflation. 

Nos nations ont recherche dans leuPs 

propres potentiH! it6s ct dans leur d6sir de 
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s. 

sauvcgarder Ia paix dans le monde, les ele­

ments qui ont permis i Ia crise de 1'6nergic 

de ne pas debouehcr sur une crise politique. 

II faut reconnaitre que, heureusement, 

I a vo I onte de nlgoc i et .. entre pays producteurs 

et pays consommateurs a rapidement pris le 

pas sur les prlscs de p~sition passionn6cs ou 

mi I itantes. 

4. Cctte volant~ de ncgocier a tr~s claire-

ment 6t~ exprimee par Ia Commission des 

Communautcs Europccnnes des janvier 1974 
I or•squ' e I I e present.a aux E tats me.mbres de I a 

Communaut6 un document montrant que seule 

I a coopcrat ion avec I es pays producteut .. s eta i )G 

i marne d'6tablir avec eux de nouveaux rapports 

harmonieux et plus 6qui I ibr6s, variante anti­

cipative de cc que l'on appel le le nouvel 

o:•d1'e 6conomiquc intet'national. 

Cettu volont6 d'6tabl ir avec les pays 

PI"' oductcUf•s de m<Jt i eres" pr·cm i et·e"s et avec I e 

mondc en d~veloppcment en general une stPuc-

turc de relptions nouvelles a 6t~ faci I it~e 
, I t I . ' . . J ega cmen · par a prise ac conscrencc aes 
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6. 

pays en vo1e de dcveloppement du fait qu'il 

ne fal lait plus ~~sormais se rendre en ordre 

disperse dans les negociations internationales 

et qu'i I y avait interet a revendiquer globa­

lement une redistribution internationale de~ 

f.-uits de Ia croissance et de Ia prosper-ite 

economique. On assi~c ainsi a une resurgence 

de Ia cohesion du Tie.rs-Monde, cohesion 

qui s'etait exprimee pour le premi~rc fois 

dans les annees 1950 (Bandoeng 1955) pour 

formulcr une revendication d' independancc 

pol itique et qui s'6tait dissoutc ensuite avec 

l'achevcment quasi-total du pr-ocessus de 

dccolonisntion. 

Habitues a , . 
set~ 1 er lcs problemes et a 

I cs tra iter dans I e~ d i ff6,~entes cnce i ntes 

special ist~es, les pays industriul iscs se 

trouvcnt done dcvant une situation nouvelle, 

cara~t6risec par Ia "globul isationn du debat 

en mati~re de coop6ration inter~ationale. Les 

pays en vo i e de dcve I oppcmcnt, en effe·t:, ne 

visent pas seulcmcnt·l'amel ioration du 

syst~mc existant sur quelques points precis, 

mats plut8t Ia substitution a l'ordre anctcn 
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7. 

\ 

d'un nouvel ordrc economique inter·nntional qu1 

assurerait ~u Tiers Mende un~ plus grande 

participation imnH~diate aux fruits de Ia 

croissance economique moncliale et un plus 

grand poicls dans' les mecanismes de decision 

inter•nati onaux. Devant cettc exigcnce radicalc 

et globalc, les reactions des pays industria-

l ises vont du refus de pr-incipc a Ia sympathie 

selective, mais el le ont en commun de n'atre 

encore que des "r-eactions". Ceci est 

comprehens i b I c duns I a mesui'C ou I' enjeu 

est considerable et ou les structures pol itiqucs 

ct socialcs de nos pays ne se pr~tcnt pas 

faci lement aux ajustcments qui decoulent in~-

vitablcmcnt de Ia revendication des pays en 

vo i c de dcve I oppcr:1ent. Nc<?~nmoins, lc moment 

est vcn u pour I e rHondc industria I i ~>? d' apprcn­

dre a <:tqir positivcrnent ct de participer, SlJf" 

pied d'cgal ite avec le Tiers Mondc, ~ Ia 

d(~finition d'un ~:ysteme intePnationul ordonne 

put' unc ex 1 gencc. de ju:;t ice et unc vo I ont6 

de pa i >~. 
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Quel le que soit l'inqui~tude ~prouv~e 

aujour•d'hui par lcs pays industrial is~s 

devant cettc evolution, rcconnaissons d'abord 

qu'ils portent unc responsabi I ite historique 

dans 1'6tablisscment de l'ordre ~conomique 

international ancien dont le contr&le semble 

rnn i ntcnant I cur· echapper ct dont I c fonct i onnc­

mcnt dcsequ i I i hPe est,- a 1.:ermc, exp I os if. 

Etnit-il raisonnnblc, par exemple, de tolercr 

que I cs prix du peb•o I e ba i ssent en V<3 I CUI' 

reel le pendant quinze ans pour &tre ensuitc 

multi pi ies par un factcur quntrc du jour au 

lendcmain, lor~sque que lc pouvoir de monopole 

a change de ntnins ? 

5. Reconnaissons ensuite que cet ordrc . , anc1cn a vecu. En cffet, I e sys·U~n:c econ o:;~ i (JUC 

et mon0tait'C international, ere~ flU lendcmuin 

de Ia scconde gucrre mondiale, sc desagr~ge. 

lcs Ct' i scs monetc:! i rc!::; recurrcntcs, I, ull<:lrch i c 

sur lcs marches des gr·ands pl"oduits de base 

au cours des deux dcr·n i cr·es annees, I' embolic 

mcnt de l'infl~tion mondiGie e~ sont les 

sigm".S CCI'tuins. Cc·l..,tes, le systemc ISSU de 

Bretton \Yoods et de lo Conference de La Havanc 

J ' J d d' .. Jf • a t onnc au monuc cux .ecenn 1 e.~; o cxpans 1 on 

suns pi' ccc dent du conune I'CC i ntcrn.::t ion a I. Un 
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9. 

grand nombrc de pays en vo1e de d~veloppe-

ment y ont trouv~ le moteur d'une cnoissance 

soutenuc de leur-s economics. Neanmoins, Ia 

plus grande partie de l'accr-oissement des 

echongcs mondiaux s'est faite entre pays indus~ 

trial ises. Le vaste marche potentiel des pays 

en vole de developpcment n'a joue qu'un rSie 

mar-ginal dans cette formidable ex~ansion des 

6changes internationaux, du fait m2me de Ia 

persistante pauvrete de Ia plupart de ces pays. 

En consequence, Ia par~t du Tiers Monde dans 

I c commcr•cc i nter•nat i onu I s' est contruct6e, I e 

f osse entre pays r· i ches et poys pau vres s 1 est 

Dans cette contradiction residaicnt 

Pour les vraies I imites de Ia crois~ance. 

n'avoir pas Pcagi en temps utile, les 

pays i ndu sb• i a I i s(~s ont ete surpr 1 s par 

!'action du cartel des pays producteurs de 

pe'lPolc. 

La hausse bPutale des prix du petl'ole 

a signe l'acte de d6c~s d'un syst~m6 cconomique 

international qur 6tait dcj~ en vo1e de 

d&s~gr6gation et qui d'ai I leurs 6tait condamne 
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10. 

par les pays en vo1c de d~veloppemcnt dans 

I a mesur~e ou son fonct i onnement I eur appa­

ruissait de plus en plus incon:patible avec lc.f; 

objcctifs proclam6s au nom de Ia cooperation 

i nternat ion a I e"~- I I s' ag it rna i ntenant de 

passer d'un syst~mc dont les r~gles et les 

institutions favorisaient de facto les 

plus forts et lcs plus riches, a un ordl·e 

ccon orn i que i nternat i onu I qiJ i prenne VCI' ita·­

blem~nt en compte I' interd6pcndance croissantc 

des nations ct Ia n~cessit~ de r6partir plus 

cqu i tab I erncnt I es fruits de lt:1 cro 1 ssa!1ce. 

Pour· I e monde dans son cnsernb I e, I a pa i x ct 

· Ia prosper•i{:c sont il ce pt'ix. L.J oa i x, c~ll' 

I I , . ' . . ' c e ne res1stera1t pas a I' accur:Ju I uti on des 

tensions, ~ !'aggravation des in&g~lit6s dans 

ce vii lagc plan6taire rapetissc par lc 

pr'ogt'es des communi c0t ions et I' i ntcns if i C<l-

t ion· des 6clwnges qu' N;t devcnu I e t·1onde. La 

pPospcr .. itc de tous en d6pend caP _le~> P<IYS en 

voi c de dcvc I oprcrncnt on{: hcso in de I a 

croisnancc des pays i-ndustri~l is6s et ceux-c1 

i: I cur touP i1e roup;· ont ~uppor-{c.p I es nj l!stc­

mcnts n6ccs sa ires de I eur s st:r>uctut•es qu' en 
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11. 

trouvant d~ns Ia croissance accclerce ct le 

mieux-&tre du Tiers Mende d'importants 

debouches additionnels. 

6. (1) Comment sc pr~sentent les futures 

ncgociations ct (2) quel le est Ia place que 

compte occuper !'Europe? 

La Cornmunaut~ Europcenne a un inter~t 

fondamentul ~ prcfcrer le dialogue ~ Ia 

confront<:d: ion. Elle est, dans lc mondc, 

lc plus important centre de transformution . I 

el lc vit de l'extcrieur pour ses nrrrovision­

ncments ct ses debouches. Par suite de In . 
hausse rapide des prix du pctrole et par suite 

des changements qu 1 <'n decou I ent cli!ns I •l 

dern21ndc cxtet'ne c~t i nternc, pur suite ega I ement 

des interrogations nces de Ia crise 6conomique 

que nous travcrs6ns et qui n'est pas uniqucmcnt 

unc cpi~;e conjonctlwclle. Elle a , en effct, 

scs Pac i ncs dans I(;:':'; defauts memes de notPe 

L'Europc sc vuit 

contraintc de faire fncic ~ deux nouvcnux 

{.Woh I emc~s i ntePd{j'J{";I\dnnb;, qui s 'nj outcnt Z1 

ccu::r bt1 G! qmts, de I' i nf I at ion et. de I a 
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recession. ( 1) I I y a. ce I u i de I a r~~d:ructu-

ration de certaines industries et de certaines 

chafnes de production que les pays en voic de 

d6vcloppement veulent prendre en charge en vue 

d'am6liorer Ja division internationale du . 
travail. (2) II ya le_pt"oble.~e, plus rC:s;_ent, 

de l'equil ibre global de Ia balance des paic­

ments, compromis quclquc pcu par les hausscs 

de prix des produits p6trol iers. 

les possibi I it~s qu'offrirait une 

i ntcr·depenclnncc de pI us en pI us etr·o i tc c!es 

economies des pays producteurs avec eel les 

des pays consotnmateul"s, la.divc1"sificalion 

m&mc nee de l'etabl i~semcnt du nouvel ordre 

6eoncmi que i ntcr•nat i ona I, peuvent etrc des 

c I eme11ts qui f ourn ira icn·t it I 'Europe I a 

possibi I itc de faci I iteP lc renlement de scs 

p_rob I cmes de rt~cess ion, de restructurut ion de 

scs moyens de production parfois vieil I is, 

de r~equil ibrnoe de scs bal~nccs ext6ricurcs. 

Ayant ccrtainemcnt un int~rSt fondamcntal 

a dcve I oppcr· I a c~)opeP.:Yt: ion i ;1ter·nnt i ona I e, 
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13. 

!'Europe a ~galemcnt des atouts pour faci I iter 

l'~volution vcrs f'~tabl isscmcnt d'un nouvel 

ordre ~conomique mondial. El le sera un inter­

! ocuteur peut etr.c p ftJS upte uU changement que 

d' c:nstrcs pc:ys industrial is6s dan~ le dialogue 

Not·cl-Sud, qui, nous I' csp~r-ons, s' amorcei~a 

v~rit~blcment lo~s de Ia prochaine conference 

qui va s I OUVr' i r a Paris I es 16 c·t 17 dcccmbr·c 

prochain. 

Est-cc le fait que !'Europe a dans son 

I 
t 
t 
I 
I 

I 
i 
I 
' j 
i 
~ . 

I 
h6ritagc un ensemble de I icns culturels et affcc-: 

tifs avec _de nombreux pays d'A~rique et d'Asie 

qu 1 I a rend pI us ouvct'te a de nouveaux f'<lpports ? 

J\vons·-nous dans notre "consc i cncc co I I cct i ve" 

appris lcs le~ons de notre pass6 coloniul, de 

nos cr'Peurs et des fp i d~ ions qui en ont decou I c? 

En <:1vons-nous r-zc;u quc!que cnsci~~n~~mcnt qu1 

nous donne rna i nten<Htt il a poss i b i I i te d' c:tPc 

pIus rwoche.s des theses du T i et's-i,·lon.de que I es 

d c u x s up e.; ":P'J i s s c:m c c s , j a I o u s c s d c~ I cur p o u v o i r 

d'influencc? Ou est-cc.sur-tout lc fait que 

I' .c;b~-;encc de vo I ante de domination de I' Eur•ope 

nd plus c~cdible sa pol itiquc.de cooperation 

~I. 
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14 • 

au d6veloppement et en fait un partenaire plus 

'galitaire et done plus proche non seulement 

aux yeux du Tiers Mende mais aussi aux yeux 

de Mende Arabe et des producteurs de p~trole 

en particul ier. 

7 E tt , . J d fl . • t ,., • n ce -e pertoae e morost e communau-

taire, rcconnatsson~ que Ia Communaute Euro­

pecnne a souvent defendu des positions nova­

trices dans uncertain nombre de n6gociations 

internationalcs : el le a joue un Pole motcur 

pour I' 6tab I i ssement du systcme des prc'!fer·ences 

general is~cs grSce auxquel lcs lcs pays indus­

trial ises accot'dent aux pays en voic de 

d6veloppement des avantage~ tarifaircs pour 

I curs expot•b:Jt ions de pPodu its tr•ansformes. 

El lc p~rticipe 0ctivcment aux n6gocia­

tions visant ~ mcttrc sur pied des accords 

mondiaux par pt•oduits en vue de st0bi I isel"' leo-

E II e a r~cc~mment rn 1 s en pI ace, pal' I <1 

Convention de Lome, un prog&-ammc g6n6rnl d~ 
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soutien au dcveloppement en foveur de cinquante 

pays ossocics en leur accordant des garanti~s 

d'acc~s ~ Sffimarch6s, des possibil it&s d'indus-

trial isation et surtout en cr6nnt un syst~me 

de garantie ~ long terme des rccettcs d'exporta­

tion pour uncertain nombre de ces pays dont-fa 

prosp6rit6 est I ice a !'exportation de produits 

pl'imaires • 

Ces exemples montrent ~ suffisancc Ia 

volontc que In Communaute a de rccherchcr des 

solutions dont l'origin~l it~ et l'amplcur 

sont a I a tlir.~surc du prob I em~ pose par I a dcf i-

.... __ 

I 

' t 

t . 
I 
f : 
l . 
f 
I 

F 

I 
1· . 
f 

nition d'un· nouvel ordt"e economiquc interna-
i tiona I. i 
l 
! 
I 

g. La Co;nmunaut6 es1: par a i II curs cn~3(:lg6c ! 
dans un dialoaue plus cit"con!":crit dans l'c~>pucc !. 

! 
g6os-Jl"t;ph i que : I c dialogue euro-ar.:~be. Son 

deldur't"ofJC clute d~ ju iII ct 1974 ct i I a pout' 

bu1: ch ct•eet" en{:r•c I e~~ mondcs nrabe ct curo-

pcc~n des c6nd it ions f.~ our que dr>s .:1ct ions cotn­

mu1·1es et des i ntePets r6c i proques se 

. I. 
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16. 

d6veloppent sur une base constructive et omicale.: 

I 
II cxiste certes d~ja quelques accords 

bifateraux entre des pays de Ia Communaute et 

des pays arabes.· Plusieurs d'entre eux 

entretiennent des relations 6troites avec Ia 

Communaut6 ou ont d~cfdf de s'e~gagcr dans une. 

I 
1-

' i 
I 
I n69oc i ot ion a capactere mu It i I atet~a I. Songcons , 

aux accords avec les pays du Maghreb ct aux pers~ 
pcctives d'un accord avec les pays du Machreka 

Mais le dialogue euro-arcbe p~~se~te une autre 

dim<::nsion. I I a I' amb i "'cion de creeP des 

relations sp6cifiqucs d' interdfpendancc entre Ia 

Communaut(~ duns son ent i crc{:e et I e mo:~.cb ar<-~be 

d.-:;ns son ent i er~et6. 

Cela signifie beaucoup plus qu'un simple 

f1<;COPd commet"c in I. Cc I c: s i ~n if i c pout' I' Etw op:. 

non p<:;s de fai1~e clcs declat~Gtions pol itiqucs 

ge net'<'l I cs rna is de cPcvt' un cc dt"e ct des inc i­

tnnb' pour· que nos t'!rd~I'Cpl" i scsr nos ins{: i t:u­

t ions f i nnnc i ere~_;, l'.cr,semh I(! de nos n::::cllts 

ccnn om i quos. so i ent pr·tt~; ll co I I e1borcr· Zt I' act; on 

de coop{t'~)·l; ion. 

F<lut--i I soul i~pH.:::r ici toutc Ia difficul :-: 
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de l'cxc~cice pour des ~conomics complexes 

comme cc I I cs des pays europcens ? S i gne1' 

un traite ne suffit pas, il faut encore que 

. ' 

les rcssortissnnt~ des Etats signataires se 

sentcnt cngrlgcs, conduits ct encour•ages pour 

I' action que I' on vi sc. · Ce I a pour• montr•cr 

cornb i E~n sc~Pn comp I e xc I a tache a I a que I I e I cs 

experts de nos pays se sont attclcs et pour 

I a que I I c ccrta ins resu l tats ont d~jli C.t(! 

ob1:cnus dans les rcunio!H': clu Caire et de Hom0 

I 
I 

t 
I 

I 
I· 
' 

I 
de cet etc. 

I 

On est on effet parvenu ~ isoler lei 

suj c{~.s sur I esque Is ! es pRy s eur" ope ens ct 

ar~d:)e!; sont pr·et.s a d 1 scuter· ct il exam i net~ 

lu possibil ite de concretiscr un ccrtuin nombre 

d'uccor•cls ( lndus{Ti<31 is.>tion - lnfPostPu~tur·e 

Agriculture et dcvnloppcment rural -Commerce-

\ 
L 
I 
I 
I 
! 
! 

Cooperotion r i nunc i z··re -Science ct-. Tcchnolonic-; 
~I I 

Cocp6ration socialc et probl~m2 

d' oc·uvrc) ,. 

de ma1n-
1 

! 
j 
I 

J'ai le fct'n:e cspoir~ f1U 1 un bon tJ~~wni I ped:, 

<?:b~e f<1it dans lc C:r1(h•e. cx;st.:1nt ,c:fin de 

d6broussn~l lnr lcs probl~mos ct de pr6scntcr 

d•'s· pi'O~F'l'Hi1n10S d' ucti on .. 

./. 

' t". 

.. ' 



., 

j ,· 

•. ·. 

·l 
·i 

I 

-~ () 

l 
.J 

' l 
I 

·! .. , ., 
.I 

.J 
·I 
I 
• 
l 

A 

I 

·· ... ' 

~ . . ~ . 

··.··· -: .. : 

18. 

9. Parler de cooperation intern~tionale 

au nivcau mondial ct traiter du dialogue euro- I 
I· 
I 

arabc ne peut toutefois se concevoir sans pr1 endl'(~; 

. d d' 't' . t . i cot•scrence es rversr es qur nous son- pr"'oprcs i 

~ tous : mondc aPabe et occidental, pays pro­

ducteurs ou consomt!"'i:ltcut's de pctt~ole. II est 

i I lusoire de croirc cri effct que lc fait de 

sc mcttre b table, de dialogucr, suppr 1 mer'a 

commc par un coup dG baguette magiquc nos 

di ffercnccs d' i nt0ret ou d' arpr~oche, redu ira 

automat.iquctnent nos divergences, aplanil'a 

toutes lcs difficultcs. 

L I i mpot•t<-mt cq.cncL:m·t est d' C.trc un i lllC 

par Ia volontc de compt"'cndt"'c les autt·es. 

C 1 e s t I ' o b j c c -'c i f rn (: rn e q u e p o U!' f; u H: c c s c :;1 i ·· 

na i t'c. 

Ffl icitons lc:s organisateu!'S de donner 

I a poss i b i! i Jce it des hotnmes venus d' horizons 

cl i f fct'cnts de sc. t'cncontN~r·, de d i scuter· ct 

de d i il I o ~ Lh::. P • 

I 
l 
f 
I 

~ 
I 

I 
! . 
~ . 

t' 

... 
Dans le domnin~ plus sp~cifiquc du peJcr·o I c,·. 

I. 

I ol:t lcs pr·chlemes et lcs uwlentendus sont: 
i 
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d'autant plus nombreux que cette industrie est 

complexe, i I est bon que !'Organisation des 

Pays Arabes Exportatew~s de Petro I e et I' I nst i­

tut Fran9ais du Petrole aient saisi !'occasion 

d'organiser pirci I le confrontation des points 

de vucs. 

10. 

pour sa part, connait bien les deux organtsa-

teurs de ces journ6es. El le cntPetient dcpuis 

longue date des relations avec les experts de 

l'l.F.P. qui ont d6j~ exerce et exercent encore· 

leur talent pour que nous puissions faire au . 
Consei I des Ministrcs des propositions bien 

charpent6es ct rcfl6chics, ct que nous soytons 

cort.,-cctcmcnt clocumentes. La va I cur des 

poI it i que:s cner~gct i ques que I es pcys consornr<1a­

t.curs dc:vt' ont app I i qucr dcpendr<; ccPta inc i;lcnt 

de l0 CJUtd ite de leur information. 

Lu Commission s'cst en~:J<lg6e 

dans de~:; contGcts .1 cal'uctt~:'c {:cchn i que ct 
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20. 

infot-matif avec I'OAPEC. Je Ct'o is pcPsonnc!-

lement que nos deux institutions Pcspectives, 

Ia Commission ct I'OAPEC, peuvent JOUer un 

l'~o I c non nC:g I i gcab I e dans I a l'cchcrche d' une 

me i I I cure compt" ehcns i Oi1 mutue I I e. Pour ma 

part, jc r6it~rc mon souhait d'~changcr le 

pI us fre~uemn.cnt poss i b I c nos · cxpeP i ences 0vcc 

I'OAPEC, et jc prd~tc de !'occasion qui m'nst 

donnce de lc fa ire publ iquemcnt en presence des 

representant~; qua I if i es des p~ys mcmlwcs de 

I I OAPEC. Je suis persuade que le dynnmique 

Sccretilirc G~n6ral de ccttc organis~tion s~it 

combien j'attachc de prix a sa cooperation. 

En tt~~1va i I! ~mt en commun sur des sujc{~s 

diffici les, en ay.;mt nprwis b connnit;~e. 

les pr·oblcmcs ct le~~ c!ifficultcs du p<'lt'te-· 

nairc, nous scPont ale::·~-. t.1icux arn<!s pour• no~:s 

C0rnp!'01HL'c c{: pow"' tr·uuvcP cn~~f:rnblc dc:s so!u-· 

1: ion~ ClUX pr·ob I cmcs du tnondo de dcma in. 

I c vocu que JC fot·mu I c" 
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